
SUA LES AMÉRICAINS. «5

& ctufe de Texcés de leur merveilleux^ Nous rommes

bien éloignés , & aufli éloignés (}u'on peut Tétre , de

prefcrire, ou de fixer des bornes au pouvoir de la Na-

cure créatrice : nous lie difons pas quMl a été au-delTus

de (es forces de former une forte d*hommes dliférente

de la nôtre, dellinée à vivre dans des cavernes , & à

fubjuguer un jour la terre; mais il ne s'agit point d*eXer-

cer nos (lériles fpéculations fur ce que la Nature auroit

pu faire fi elle avoit Voulu i il ne nous convient que de

confidérer ce qu'elle a fait en effet; & fi Ton ne trouve

nulle part j dans Tpnivers entier, ce Peuple extraordi'>

naire, il faut convenir que les Blafards ne fout ni une

race , ni une efpèce ^ mais de fimples individus , nés

de parents bruns ou noirs , par des caufes accidentel-

les , qui ont pour un infiant dérogé au plan primitif»

& à la Loi commune. '- '^^' ""-' ''" '^'^^^ ^^'^'^

• ^; Aucun Voyageur n*a jamais rehcontré dix Négrei

blancs raffemblés , & Bâttel n'en a Vu que quatre à

Loango , qui eft cependant l'endroit où ils foAt moins

rares qu'ailleurs : ces naiffances monfirueufes font auflt

extraordinaires en Amérique que dans notre hémifphé-

re; puifqu'on a compté que fiir trois cent& Darien»

bronzés, on ne voit pas un Blafard. Mr. l'Abbé de

Manet, qui a fait depuis peu en Afirique toutes lei

recherches imaginables, pour favoir s'il y exifioit, en-

tre les Tropiques, une Peuplade d'Albinos, s'efi con-

vaincu , ainfi que tous ceux qui l'ont précédé dans

cet examen, qu'il n'en a jamais été queftion , & que

tous les Blafards qu'on y connott , font iffus de parents

nègres ou olivâtres , qu'ils ne confiituent point & ^

fi'ooc jamais conUitué une efpèce particulière. Oa
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